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Visite du tramway de Bordeaux

(inspiré du témoignage de François Bressy)

Après Montpellier et Strasbourg, AFFI a organisé, conjointement avec ALSTOM et

la Mission Tramway de la Communauté Urbaine de Bordeaux (CUB), une visite du

Tramway, mercredi 24 novembre 2004.

Dans le secteur des transports urbains, nombreux sont les projets à avoir vu le jour en France depuis plusieurs années. Celui du tramway de Bordeaux a retenu le choix de l’AFFI du fait notamment de l’innovation majeure en terme d’alimentation électrique, l’APS (Alimentation Par le Sol). C’est en 1996 que le projet de transport en commun en site propre élaboré par SYSTRA, a été retenu par la Communauté Urbaine, il représente un budget de 1,18 milliards d’euros, dont 650 millions pour la première phase.

Première phase :
Construction simultanée de 3 lignes en correspondance, pour un

total de 24,7 km (dont 11 km équipés de l’APS), 53 stations, et 44 rames Citadis ALSTOM climatisées et à plancher bas intégral, début des travaux en 2000, exploitation début 2004.

Deuxième phase :
Extension des 3 lignes pour aboutir à une longueur totale du réseau de 43,3 km (dont 5 km équipés de l’APS), à 84 stations, et à 70 rames au total.

Système APS :
Ce système d’alimentation par le sol (INNORAIL / ALSTOM), était

souhaité par le maître d’ouvrage, la CUB, pour préserver l’esthétique du coeur de la ville afin de ne pas dégrader les façades anciennes et fragiles avec les traditionnelles fixations de lignes aériennes. Il est constitué d’un rail central totalement intégré dans la voie, divisé en sections isolées les unes des autres. Seule la section placée sous le tramway est alimentée en courant de traction. C’est ce tramway qui, tout le long de son passage et grâce à des signaux radio, provoque l’alimentation de la section qu’il recouvre et la déconnexion de celle qu’il a quitté. Pour franchir une section neutralisée par suite d’un défaut, ou pour franchir un carrefour (non électrifié), les tramways sont équipés de batteries leur permettant de parcourir jusqu’à 400 mètres.

Il est incontestable que le fameux Pont de Pierre que nous avons traversé à pied,

n’aurait pas offert la même perspective avec un alignement de poteaux caténaires !

Déroulement de la visite :
C’est un groupe de plus de 30 personnes qui a été ccueilli à la CUB, où Monsieur Jean-Marc Issartier, responsable de la Mission tramway, a présenté l’ensemble du programme Tramway de Bordeaux. Monsieur Antoine Picard, Directeur des projets tramways chez ALSTOM, est intervenu ensuite pour développer plus particulièrement la présentation du système APS.

Nous avons aussi emprunté le Tramway et visité pour terminer, le garage atelier, où

sont notamment entretenues les rames CITADIS.

Conclusion :
Les connaisseurs de l’histoire des tramways savent qu’un tel système avec un troisième rail central d’alimentation a déjà été mis en oeuvre en France entre les deux guerres mais il ne comportait pas le même niveau de spécifications, notamment touchant à la sécurité.

C’est d’ailleurs ces spécifications et donc sa complexité qui expliquent en grande partie la mauvaise disponibilité dont le système a été la victime durant les premiers mois de son exploitation. Néanmoins, malgré ses pannes très médiatisées, le tram a très vite trouvé son public. Ses trois lignes représentent maintenant 45 % de la fréquentation du réseau des tram et bus de la CUB, avec un taux de disponibilité satisfaisant.
